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Reportage
Grossesses en milieu scolaire  

Mabingué Ngom satisfait des cours sur les  «Leçons de vie»

Le lycée Sainte-Marie d’Abidjan-Cocody, un modèle du genre

Mabingué Ngom est allé s’enquérir de la mise en œuvre du 
plan accéléré de la lutte contre les grossesses en milieu sco-
laire. Grande a été sa satisfaction. Il a pu jauger l’importance 
du cours sur ‘’la contraception et les droits des jeunes en san-
té sexuelle et de reproduction ‘’. « L’ école permet à ces jeunes 
filles d’avoir accès non seulement à l’information mais égale-
ment d’avoir accès aux services dont elles peuvent avoir be-
soin si tel était leur choix. Donc, je crois que c’est un modèle 
qui certainement peut être cité parmi les facteurs qui sont à 
l’origine un peu de cette situation très heureuse de zéro gros-
sesse dans cet établissement » , a indiqué Mabingué Ngom qui 
a souhaité que des séances de portes ouvertes soient organi-
sées avec les enseignants d’autres établissements. L’éducation 
sexuelle à l’école demeure un élément catalyseur pour atteindre 
l’objectif de zéro grossesse. Un pari déjà réussi, si l’on en croit 
Alou Fatimata Marie-Christ, proviseur du lycée Sainte-Ma-
rie d’Abidjan-Cocody, qui n’a enregistré aucun cas de gros-
sesses dans son établissement. Et ce, grâce à la sensibilisation. 
A noter qu’une visite de l’infirmerie, entièrement réhabilitée et 
équipée par le projet à impact rapide de l‘ONUCI et l’UNF-
PA a été l’autre temps fort de cette rencontre avec les élèves. 

Le lycée Sainte-Marie, cet établissement d’excellence de 
jeunes filles a été sélectionné, à l’instar de plusieurs autres 
établissements secondaires, par le ministère de l’éducation 
nationale pour y dispenser des cours sur les « leçons de vie». 
Les modules « Leçons de vie » ont été élaborés avec l’appui 
de l’UNFPA, dans le cadre de la lutte contre les grossesses 
à l’école. Ce sont 1481 élèves qui bénéficient depuis bientôt 
trois ans des cours sur ‘’les droits en santé sexuelle et de re-
production des adolescents et des jeunes ‘’.Avec l’existence
des clubs de santé, ce lycée reste un modèle du 
genre en matière d’Education sexuelle à l’école.

Mabingué Ngom au sortir de la classe de Leçons de vie

C’est à une véritable classe ouverte qu’a pu assister le direc-
teur du Bureau Régional de l’UNFPA pour l’Afrique de 

l’Ouest et du Centre, en mission de quatre jours en Côte d’Ivoire, 
ce mardi 16 février, au Lycée Sainte-Marie d’Abidjan- Cocody. 

Education sexuelle à l’école

Je voudrais lancer un appel à la communauté internationale pour 
qu’elle puisse venir en aide. Pour que ce modèle assez intéres-

sant puisse être répliqué. Qu’on passe à l’échelle pour qu’on puisse 
voir des résultats palpables au niveau de la jeunesse ivoirienne », 
c’est l’appel lancé l’après midi au grand marché de la commune de 
Treichville à Abidjan en Côte d’Ivoire par Mabingué Ngom, Directeur 
régional de l’UNFPA Afrique de l’Ouest et du Centre. 
En visite de travail en Côte d’Ivoire depuis lundi dernier, M. Ngom 
s’est rendu sur le terrain pour voir de près ce qui se fait en termes 
d’offre de services aux jeunes en matière de santé sexuelle et de la 
reproduction. Il a ainsi visité la « Caravane jeune protège toi » à l’étape 
de Treichville, initiée par le ministère de la jeunesse en partenariat 
avec le ministère de la santé, l’agence ivoirienne pour le bien-être fa-
milial (AIBEF) et l’UNFPA. « Je suis très fière de voir que c’est à tra-
vers le partenariat, lorsque nous travaillons ensemble la main dans 
la main, la communauté internationale et la communauté locale que 
nous pouvons faire face aux besoins des jeunes », a-t-il poursuivi. 
    Une caravane où les jeunes et les femmes ont sur un même site,
la possibilité d’avoir accès aux services de planification familiale,  

Santé de la reproduction chez les jeunes
Le Directeur régional de l’UNFPA pour un soutien fort au modèle ivoirien

Séance de démonstration du port de préservatif
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Votre établissement vient 
de recevoir le Direc-

teur régional de l’Afrique de 
l’ouest et du centre de l’UNF-
PA en compagnie de tout le 
staff UNFPA-Côte d’ivoire, 
Quel est votre commentaire ? 
Nous avons été honorés de le re-
cevoir ce matin au Lycée Sainte 
Marie Abidjan-Cocody. Nous 

avons touché du doigt l’engage-
ment du Directeur régional et à 

travers lui, la détermination de toute l’équipe de l’UNFPA à ré-
duire les grossesses en milieux scolaire et renforcer la compréhen-
sion des droits des jeunes à l’éducation sexuelle. La coopération 
entre la Cote d’ivoire et l’UNFPA est très constructives et elle mé-
rite d’être renforcée en s’inscrivant dans le long terme.

On constate que vous avez zéro cas de grossesse dans votre Eta-
blissement. Comment faites-vous ?
Nous avons mis en place une démarche de proximité avec 
les filles à travers la leçon de vie,  l’écoute puis  les conseils en 
classe ainsi qu’à l’internat où vivent environ trois cent cinquante 
(350) filles. Ceci nous permet de continuer la sensibilisation en 
dehors des classes et au sein de tous les clubs de l’établissement. 

Que pensez-vous de l’introduction de la santé sexuelle et re-
productive dans le système pédagogique ivoirien ?
C’est une bonne thématique à traiter à l’école, dans la 
mesure où nous avons été scandalisés par les cinq mille soixante-
seize (5 076) cas de grossesses en milieu scolaire enregistrés 
au cours de l’année scolaire 2012-2013. L’ appui de 
l’UNFPA était une opportunité pour nous, car deux (2) ans 
après le programme « zéro grossesse à l’école» nous avons 
constaté une baisse pour l’année 2014 -2015 (23% de jeunes 
filles de plus de 18ans, 30% dont l’âge varie entre 9 et 15 ans et 
47% entre 16 et 18 ans) surtout au primaire et au secondaire.

Questions à

Mme ALLOU Fatoumata Marie Christ, 
Proviseur du Lycée Sainte Marie 

Abidjan-Cocody

La coopération Cote d’ivoire- UNFPA, mérite d’être renforcée et inscrite 
dans le long terme

 de dépistage du VIH, de séance de sensibilisation de masse et de 
causeries en petits groupes « pour régler des questions spécifiques 
qui intéressent des groupes assez particuliers.» 
En effet, l’AIBEF a mobilisé deux cliniques mobiles pour faire sur 
place le dépistage au vih et pour offrir les services de planification 
familiale. Selon Dr. Yao de l’AIBEF, « en deux jours, nous avons sen-
sibilisé 910 personnes dont 630 jeunes. Pour le dépistage, nous en 
sommes pour le moment à 240 personnes dépistées au vih dont 180 
jeunes de 15 à 25 ans. Quant à la planification familiale, nous avons 
pu recruter 35 nouvelles utilisatrices et 25 anciennes utilisatrices 
sont venues renouveler leurs contraceptifs ». 
      Le directeur régional de l’UNFPA a visité chaque stand et chaque 
clinique mobile pour voir et écouter les explications des agents de 
santé et des agents communautaires. Satisfait, il a conclu son inter-
vention à la presse en affirmant que  « pour des actions durables, il 
nous faut travailler en équipe. Les efforts qui sont faits doivent être 
doublés pour  maintenir le cap sur 2030 ».
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